

Toponymie

« Toponyme ». Partie de l'onomastique qui étudie les noms de lieux, leur origine, leurs rapports avec la langue parlée actuellement ou avec des langues disparues.
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PREFACE

Quelle est l'origine des communes ?

Historiquement, la commune française est l'héritière de la paroisse de l'Ancien Régime ou de la « communauté » (circonscription fiscale qui portait aussi le nom de « paroisse fiscale », dans les villes à deux ou plusieurs clochers, ou de « collecte »).

Qui a créé la commune ?

Le 14 décembre 1789, la Constituante vote une loi créant les municipalités ou communes désignées comme la plus petite division administrative en France et c'est ainsi qu'était officialisé le mouvement d'autonomie communale révolutionnaire.

Quand ont été créées les communes ?

Le décret du 14 décembre 1789 a érigé en municipalités « toutes les communautés d'habitants » (paroisses, villages, bourgs) qui existaient au moment de la Révolution française. Le terme « commune » remplace celui de municipalité en 1793, en souvenir de la Commune qui a renversé le roi Louis XVI en 1792.

Comment est choisi le nom d'une commune

Les noms de lieux apparaissent ainsi comme un conservatoire des diverses langues parlées à différentes époques sur le territoire français. Les toponymes constituent aussi une mémoire des paysages, façonnés ou non par l'homme, ou de la nature du sol. Les toponymes témoignent d'activités humaines parfois disparues.

Qu'est-ce qui définit une commune ?

La commune est la collectivité qui agit sur le plus petit territoire. Les communes connaissent une organisation administrative unique, quelle que soit leur taille. Depuis la loi municipale de 1884, elles sont gérées par le conseil municipal et par le maire.

Quelle est la différence entre une ville et une commune ?

Il est important de noter que toutes les villes sont des communes, mais que toutes les communes ne sont pas des villes.

Pourquoi on dit ville ?

« Ville » provient du latin villa (maison de campagne, propriété rurale, domaine) qui prit dès les V e – VIe siècles le sens de « groupe de maisons adossées à la villa », c'est-à-dire à peu près « Village », puis regroupement plus important de population.




° Origine du nom de la CREUSE

Le département est créé par la Révolution française le 4 mars 1790, en application de la loi du 22 décembre 1789.

Le département de la « Creuse » doit son nom à la rivière éponyme qui le traverse. La « Creuse », longue de 264km, prend sa source sur le plateau de Millevaches, au Mas-d'Artige et est affluent de la Vienne.

La Creuse succède à la province de la « Marche » dont il reprend en grande partie le territoire.

° Originalité

La langue parlée dans le département de la Creuse était l'Occitan.

La langue occitane, langue des troubadours et d'une immense richesse a longtemps été combattue et interdite par la République. Ayant perdu beaucoup de ses locuteurs, elle est largement supplantée par le Français. Il existe néanmoins un fort courant occitan et de nombreux jeunes se sont remis à apprendre et parler cette langue. Le succès des écoles occitanes bilingues, dont les écoles « Calandretas » sont la partie la plus voyante, en est le plus beau témoignage.


[image: ]



Blasonnement :

« D'azur semé de fleurs de lys d'or, à la bande de gueules chargée de trois lionceaux d'argent. »






° Les 256 COMMUNES

AHUN

Le nom provient de « Acitodunum » (IVe s.), formé sur « Agedo, nom d'homme et du gaulois « dunum » (forteresse).

« Acito », mot probablement different de « Agedo » pourrait signifier (plaine, champs). (Acito-dunum) serait donc (le fort de la plaine).

AJAIN

Le nom viendrait du nom d’homme, en latin « Acanius ».

ALLEYRAT

De l'occitan « Alairac », du latin « Alairacum », formé à partir d'un anthroponyme « Hilarius ou Alarius » avec le suffixe « ac » d'origine gauloise, avec le sens de (domaine d'Hilarius/Alarius).

ANZEME

Le nom d' « Anzême » est attribué à une racine celte « anco », signifiant (recourbé) et « issime », un suffixe gaulois indiquant un superlatif. « Anzême » est ainsi le lieu où la rivière se tord en méandres très prononcés au fond de ses gorges.

ARFEUILLE-CHATAIN

« Arfeuille ». C'est un toponyme désignant un lieu où pousse le « houx » (latin acrifolium). La forme réduite arfuèlha, du nord-occitan, a produit une « f » en perdant le « e » pré-tonique (agr[e]fuèlha > agrfuèlha > arfuèlha) pour aboutir à Arfeuille.

Les anciennes paroisses puis communes d' « Arfeuille » et de « Châtain » ont fusionné entre 1795 et 1800.

Le château de « Châtain » est situé sur la commune d'Arfeuille-Châtain, au Moyen Âge, les seigneurs du lieu appartiennent à la famille de Montvert.

ARRENES

« Arrenes est un nom catalan dérive du latin « arena » (sable), désignant le sable de l'amphitheatre. Il désigne aussi un lieu sablonneux nom de lieudit caractéristique d'un domaine.

ARS

Ars est une commune antérieure au VIIe siècle, et son nom date d'avant l'An Mil. Les traces d'une villa gallo-romaine ont été retrouvées à Védignat. Certains de ses hameaux étaient sur la route de St Jacques de Compostelle.

AUBUSSON

Il s'agit d'un anthroponyme (nom de personne) pris absolument « Albucius ».

AUGE

Au IXe siècle « Algia », au XIe siècle « Alge » peut-être dérivé d'un hypothétique radical « alg », en relation possible avec la notion d'(humidité), voir « algor et alga » en latin.

AUGERES

Le toponyme vient le latin « alvea » (auge), suivi du suffixe « aria », désignant un (endroit creux). Avec une variante venant du bas-latin « augia » (prairie humide).

AULON

Il s'agit d'un anthroponyme (nom de personne) pris « Aulus » qui donne le nom de domaine antique (propriété d’Aulus).

AURIAT

La commune d’ « Auriat » a porté les noms suivants, Castellania Auriacensis en 1240, Capellanus de Auriaco au XIVe siècle, elle s’appela ensuite « Auriac » et adopta finalement celui d’Auriat en 1801.

AUZANCES

La toponymie suppose une agglomération d'origine pré-gallo-romaine. La tradition dit que le nom « Alisancia » viendrait du mot « alisier » (le sorbier des oiseaux ?), ou d’un Hydronyme (nom propre d'un cours d'eau ou d'une étendue d'eau) pré-celtique « alz » et le suffixe locatif « antia », donnant « Ausancia » au XIe s.

AZAT-CHATENET

« Azat ». Ce nom signifierait (l'ancêtre) ou viendrait du mot indo-européen « azat », qui signifie (libre).

« Chatenet », issu du latin « castanetum » dérive de « casteneus », désignant une (châtaigneraie).

AZERABLES

Son nom vient du latin « Acer abulus » qui signifie la présence d'(érables).

BANIZE

La rivière de la « Banize » qui arrose la commune a donné le nom du village.

BASVILLE

Il s'agit d'une formation médiévale en « vil(l)a » (domaine rural, village), précédée de l'adjectif féminin auvergnat « bassa » (basse) et de « vila » (village) ou d'un nom de personne germanique comme c'est plus généralement le cas pour ce type de formation toponymique, ici peut-être « Baso », d'où le sens global de (ferme de Baso).

BELLEGARDE-EN-MARCHE

La commune se nomme « Bèla Garda » en occitan. « Bellegarde » est une bastide créée au XIIIe siècle. C'est en 1892 que la commune prend son nom actuel.

BENEVENT-L’ABBAYE

Un monastère de l’ordre des Augustins fondé en 1028 dans un lieu nommé « Segundelas », transféré en 1030 à l’emplacement du « Bénévent » actuel, fut ainsi nommé parce que l’on y plaça à l’origine des reliques de saint Barthélémy, rapportées de « Bénévent » en Italie.

Le monastère fut érigé en « abbaye » en 1459, d’où le déterminant.

BETETE

« Bétête » est un petit village français situé dans le département de la Creuse et la région de la Nouvelle-Aquitaine (anciennement région Limousin). Ses habitants sont appelés les Bétêtois et les Bétêtoises.

Étymologie manquante ou incomplète. Population municipale 378 hab.

BLAUDEIX

« Blaudeix » est une ancienne commanderie fondée par les Templiers puis dévolue aux Hospitaliers de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem qui perdura jusqu'à la Révolution française au sein du grand prieuré et de la langue d'Auvergne

BLESSAC

Le pieux Charles d’Aubusson vient, en 1524, de faire construire une chapelle dédiée à la gloire de Marie… Le frère de Charles, qui se nomme Jean d’Aubusson, est le curé de La Chapelle-Taillefert et le prieur du couvent de « Blessac ».

« Blessac » avait un prieuré de filles de l'ordre de Fontevraud. Il demeure un des rares établissements monastiques de la Creuse dans son agencement du 18e siècle.

BONNAT

Bonnat existait à l’époque gallo-romaine sous le nom de « Bonnacum ». Durant l’époque médiévale, le village était protégé par une motte féodale et s’est appelé « La Motte Lambert ». Au 13ème et 14ème siècle, une église fortifiée fut construite ainsi qu’une 2ème église d’où le nom de « Bonnat les églises ». Bonnat s’est développé au 18ème siècle. C’est aujourd’hui un chef-lieu de canton.

Désigne celui qui est originaire du lieu-dit le « Brouillet » (petit bois clôturé). Il existe dans la Creuse un hameau nommé le « Brouillet » (commune de Bonnat), qui pourrait être à l'origine du patronyme.

BORD-SAINT-GEORGES

« Bord ». Du mot pré-latin, « Borna » (trou, source), sans doute d'origine gauloise.

« Saint Georges de Lydda », aux environs de 245/280 à avril 303, Saint Georges pour les chrétiens, est un martyr du IVème siècle.

BOSMOREAU-LES-MINES

« Bosmoreau » est mentionné comme une ancienne possession de l'ordre du Temple (Domus Templi de Bomora), qui avait rang de commanderie.

« Bosmoreau » est devenu « Bosmoreau-les-Mines » du fait que l'on y a extrait d'assez importantes quantités de charbon et de houille de 1784 à 1958, ce qui assura la prospérité de la commune durant cette période.

BOSROGER

Le nom de « Bosroger » apparait dès 1157 dans un grimoire sous la forme de « Bosco Rotgerii », puis « Bostroger » en 1900.

« Bos » fait sans doute référence à l'importance ancienne du boisement sur le territoire de la commune, la terminaison « Roger » n'a sans doute aucun rapport avec le prénom mais, selon certains historiens-géographes, pourrait avoir un lien direct avec la couleur rouge de certains terrains due à la présence d'oxydes de fer.

LE BOURG-D’HEM

Le nom « Bourg-d'Hem » vient d'un terme gaulois signifiant (hauteur), signifiant village sur une hauteur.

BOURGANEUF

« Bourganeuf » (Borgon Nuòu), signifiant (petit bourg neuf), doit sa création à une commanderie d'Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem (certains disent de Templiers, mais rien n'est moins sûr) au XIIe siècle.

BOUSSAC

Du celte gaulois « bocciacos », de « bocco » (bouche) ou « bucco » (bouc). La terminaison « ac » (domaine), est issue du suffixe « acon ». Signification le (domaine de...).

BOUSSAC-BOURG

Du celte gaulois « bocciacos », de « bocco » (bouche) ou « bucco » (bouc). La terminaison « ac » (domaine), est issue du suffixe « acon ». Signification le (domaine de...).

« Boussac-bourg ». Village voisin de « Boussac » était appelé autrefois « Boussac-le-Château » à cause de son château du XVe siècle, mais au début de 1847, elle prend le nom de « Boussac-Bourg ».

LA BRIONNE

Le nom de « Brionne » vient de deux mots gaulois
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